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Lain, belle de Forterre
Dorénavant, CaracTerres fera un zoom sur l'un des soixante neuf villages de
son territoire. C'est le joli village de Lain qui inaugure cette
nouvelle rubrique.

I anum, commune du « pagus »
I d'Auxerre connue depuis le VIIe siècle,
Importe un nom assez courant en Gaule,

qui caractérisait les surfaces plates. Ce
nom est souvent accolé à un préfixe, tel
que « medio », Mediolanum, la ville de
Milan, en Italie du nord, qui avait été
occupée par des gaulois. Non loin, vers
l'Est, le château et le hameau de Test-
Milon étaient le lieu d'où le propriétaire
des terres environnantes, un franc
nommé Milo, dirigeait, était à la teste de
son petit monde, et notamment un autre
germanique du nom de Damno qui a laissé sa trace
dans Les champs Damerot. A l'Ouest de Test-Milon,
le lieu-dit Le Poirier du diable était certainement
un reste de la tradition gauloise des arbres sacrés
autour desquels on se livrait à des danses ou des
rondes lors de fêtes particulières comme celle du
renouveau, la fête celtique de BELTAINE, le 1er mai.
Cette célébration du « feu de Belenos » n'a jamais
pu être assimilée par le christianisme : encore
aujourd'hui, elle est restée une fête laïque... Il était
d'usage lors des rondes autour du poirier sacré,
d'attacher des rubans dans ses branches, et cette
coutume a perduré si longtemps que le clergé
du XIXe siècle stigmatisait ces arbres du nom de
« diaboliques » pour essayer d'en détourner les
fidèles, qui, sans penser à mal, continuaient d'y
attacher des rubans : on ne sait jamais, des fois que
ça marche ! D'origine

les jeunes mariés,
comme aujourd'hui
du riz. Dans les cas
de stérilité prolongée,
une visite nocturne (et
à deux...) dans les
GrandesCoudres,au
moment de Beltaine,
pouvait arranger les
choses. Juste à côté,
Le Corbier devait
servir de dortoir à
corbeaux, après
leurs quêtes de la
journée.
Au nord de Lain, à mi-chemin vers Sementron
(Gaulois, sem, le lieu élevé, Infor anum, entre les
marais), le petit village de Coulon est une ferme

attribuée à un ancien
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Lain :
*/68/70ib/tanfs
* [es ta/no/ses et Lainois
* L'altitude est de 290 m

environ.

* Superficie : 10.33 km2.
* Densité de population :

16,26 habitants/km2

(moyenne en Puisaye-Forterre
de 20 habitants au km2).
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Jean-Marie Vernhes

i- i ltout aussi diaboliques,
sont les grandes
Coudres. En frappant
trois fois une vache
avec une baguette de
coudrier (ou noisetier),
on était assuré d'avoir
du lait toute l'année... La
noisette était un symbole
de fécondité, et, dans
certains endroits, on
lançait des noisettes sur
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Pour la quatrième vendange
« à la main », les amis de Lain et
d'ailleurs, ainsi que l'association
« Vignes en Forterre » sont venus
aider les jeunes viticulteurs.
Même si cette année la grêle ne
permettra d'utiliser que 40 %
de la production, Guy et Mariette
ont un objectif ambitieux :
10 000 bouteilles d'un vin de
grande qualité...

N-8 : Puisque
Carac'Terres inaugure
une nouvelle formule,
j'en profite pour
remercier tous ceux
qui ont pris la peine
d'écrire pour signaler
une erreur d'interpré-
tation, ou apporter
une précision. La topo-
nymie n'est pas une
science exacte, et tous
le apports sont utiles
et enrichissent nos
connaissances.
Continuez à nous
écrire, et merci
d'avance à tous.

i

légionnaire romain
devenu un colon.
A l'Ouest de Lain, e
hameau du Deffand,
orthographié par erreur
« Defens » sur la carte, est
un ancien fief appartenant
à la célèbre Madame
du Deffand, qui rendait
hommage au seigneur
de Druyes. Au moyen-
âge, les « defens », avec
toutes les orthographes
possibles, désignaient

une terre seigneuriale sur laquelle il était interdit
de faire pâturer les animaux. Colangette est, en
droit féodal, une (petite, en raison du diminutif)
terre cultivée par un colon, différent et plus récent
que les anciens « coulons » d'origine romaine.
Grangette vient du latin gran/ca, le lieu où l'on
conservait du grain. Grangette était donc une
petite ferme, néanmoins érigée en seigneurie
qui dépendait directement des abbés de Saint
Germain. En retournant vers Lain, nous rencontrons
Marchât, du gaulois ancien maros, grand, et
ca/m/s, colline dénudée. Puis, nous passons au
bois de Butteau, ancienne résidence d'un
franc (du germanique bu, résidence, avec le suffixe
itt-ellum).

J.C.Barrey

Depuis 1994, la potière
Dauphins Scalbert et son
mari Jaime Giraldo se sont
installés à loin,où ils ont créé
« Terres Est Ouest ».
Chaque année, ils organisent
« Expolain », une
manifestation qui draine
plusieurs milliers de visiteurs.


